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L'Atelier de Géographie Populaire est une initiative en 
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Till Roeskens — conteur cartographe,
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1er rendez-vous — Septembre 2012
L’association Pivoine a souhaité 
mettre en place des ateliers de 
cartographie. Après une ren-
contre avec Till Roesken, artiste 
invité à plusieurs reprises à La 
Pommerie, ils ont décidé de tra-
vailler ensemble sur l’élaboration 
de ces ateliers.

L’atelier de Géographie Populaire 
s’adresse à tous ceux qui s’inté-
ressent à la cartographie mais pas 
seulement.

Où vivons-nous et comment ?
De quoi est fait le sol sur lequel 
nous marchons ? De quelle roche, 
de quelles histoires ? Qu’est-ce 
qui nous gouverne ? Qu’est-ce qui 
nous relie ? Qu’est-ce qui nous 
sépare ?

Ces ateliers n’ont pas de théma-
tiques précises si ce n’est celle 
d’un territoire commun, celui du 
Plateau de Millevaches.

Une séance de cartographie 
publique a eu lieu à Felletin le 
samedi 29 septembre 2012 de 11h 
à 18h à l’Espace Tibord.

Du 18 au 29 septembre 2012 plusieurs événements ont eu lieu autour de 
l’Atelier de Géographie Populaire
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Creuse

MILLEVACHES■ Trois structures du secteur organisent un atelier de géographie populaire. Inédit

Plateau demille cartes ouvert à tous

Julien Rapegno
julien.rapegno@centrefrance.com

«D es artistes et des
scientifiques ap­
pe l l ent de lo in
pour participer »,

signale Laurie­Anne Estaque,
plasticienne et chargée de com­
munication de l’association
Quartier rouge, à Felletin.
Atelier de géographie populai­
re : on imagine que le concept
est né dans les années 1950 à la
MJC de Livry­Gargan. « Non,
c’est nouveau », assure Pomme
Boucher, responsable de Quar­
tier Rouge.
Dans le travail de Laurie­Anne
Estaque, les cartes ont pris, de
longue date, une large place.
Son atelier aubussonnais était
d’ailleurs ouvert mardi et mer­
credi, en guise de mise en bou­
che pour cette quinzaine carto­
graphique : « J’ai beaucoup
travaillé sur les planisphères.
Les cartes, je les maltraite, je les
découpe, j’en crée de nouvelles.
La représentation du monde
n’est­elle pas au cœur de la dé­
marche artistique ? », situe Lau­
rie­Anne. Cette année, elle a

créé pour la ville de Panazol
(Haute­Vienne), une carte poé­
tique. Diffusée à 6.500 exem­
plaires, c’est une invitation à se
perdre, s’égarer et finalement
explorer cette ville de l’agglomé­
ration de Limoges.

Un atlas subjectif
du Plateau en projet
Par sa dimension citoyenne,
cette œuvre recoupe la démar­
che de l’atelier de géographie
populaire. « L’idée est partie de
l’association Pivoine à Faux­la­

Montagne », explique Laurie­
Anne Estaque.
Mais si l’on veut connaître le
dessous des cartes, il faut se
rendre à Saint­Setiers (Correze),
à l’association Appleboom­La
Pommerie, qui organise des ré­
sidences d’artistes et des événe­
ments sur le Plateau de Milleva­
ches. La Pommerie a reçu il y a
quelque temps Till Roeskens, un
artiste allemand, qui utilise la
cartographie dans son travail.
Till Roeskens a tapé dans l’œil

de Pivoine : il revient pour cette
quinzaine et présentera un
« conte­cartographique », de­
main soir à Faux. L’interactivité
du projet s’épanouira à l’occa­
sion de séances de cartographie
publique qui se dérouleront sur
les trois sites de Felletin, Faux et
Saint­Setiers : « Des fonds de
carte du Plateau de Millevaches
ont été sérigraphiés par Julie
Caty, de Felletin. Individuelle­
ment ou collectivement, les ha­
bitants sont invités à dessiner

leur carte », suggère Pomme
Boucher. La subjectivité, la poé­
sie sont revendiquées. L’atelier
de géographie populaire est un
projet de longue haleine : « A
terme, il est envisagé de regrou­
per toutes ces cartes pour com­
poser un atlas du Plateau », an­
ticipent les animatr ices de
Quartier rouge. L’association de
Felletin s’est d’autant mieux
coulée dans ce projet à trois
voix autour des cartes, qu’elle a
défini son programme d’action
pour les deux ans à venir,
autour de la notion d’espace
public. ■

è Contact. L’événement est
co-organiseépar Pivoine, La Pommerie et
Quartier Rouge. Contact à l’association Pivoine
à Faux-la-Montagne au 05.55.64.71.57.

Les cartes comme support
de création et de
citoyenneté : trois
associations font le pari
que les habitants du
Plateau ont envie de faire
de la géo. Quinze jours
pour gommer les
frontières et tracer de
nouveaux chemins, entre
Creuse et Corrèze.

FELLETIN. Laurie-Anne Estaque et Pomme Boucher de Quartier Rouge, qui s’est associée avec deux autres structures

ment en matière de sécurité, le
taux de réussite est pratique­
ment de 91 %. Une bonne nou­
velle pour les personnes enga­
gées dans l e s fo rmat ions
proposées par les Fédérations
départementales de chasseurs.

Au 30 juin, soit pour le pre­
mier semestre, la progression
semble encore s’accentuer avec
un taux de 11 % par rapport à la
même date que l’an passé.

Le taux de réussite à l’examen
progressant lui aussi de 2 %, les

Les chiffres le confirment : la pra-
tique de la chasse ne faiblit pas.
Sur les cinq dernières années,
la progression du nombre de
candidats reçus à l’examen du
permis de chasser est constante
et représente une hausse de
10,6 %. En 2011, 22.532 candi­
dats ont obtenu leur sésame,
soit 1.743 de plus que l’année
précédente.
Bien que l’examen soit devenu
extrêmement exigeant, tant au
niveau des connaissances théo­
riques que pratiques, notam­

formations complémentaires
dispensées par l’Office national
de la chasse et de la faune sau­
vage (ONCFS) aux formateurs
des fédérations démontrent ain­
si leur efficacité.
La chasse accompagnée n’est
pas pour rien dans ce succès : la
délivrance d’autorisations a
augmenté de 38 % en 10 ans.
Pas moins de 3.670 personnes
ont ainsi profité de ce dispositif
en 2011, qu’il s’agisse de mi­
neurs, de personnes plus âgées
ou de retraités. ■

CHASSE■ Les fédérations départementales, qui organisent les formations, enregistrent des hausses de 10 %

Les candidats au permis de chasse toujours plus nombreux

PERMIS. Un examen à la fois théorique et pratique.

FRANCE BLEU CREUSE FÊTE SES TRENTE ANS
JEU DES 30 BALAIS. Indice du jour. Trente
balais ont été cachés dans trente sites
emblématiques de la Creuse. Le pre­
mier indice est donné à l’antenne entre
8 heures et 8 h 30. Le second se trouve
dans le journal La Montagne (ci­des­
sous). Le troisième est donné à l’anten­
ne entre 10 heures et 11 heures. Pour le
gagnant : un coffret spécial « montres
anniversaire » (une montre homme et
une montre femme) ainsi que deux pla­
ces pour la soirée spectacle du vendredi
5 octobre à Guéret. L’indice du jour
est : « 2 lions sculptés ». ■

FRANCE BLEU CREUSE. En direct. Les
auditeurs de France Bleu Creuse
prennent la parole. Sur Facebook ou
par téléphone, pour réagir à l’actua­
lité, laisser ses commentaires ou ses
impressions. Pour laisser un messa­
ge, il suffit d’appeler 7 jours sur 7 et
24 heures sur 24, le répondeur au
05.55.61.23.19, ou encore s’exprimer
sur la page Facebook de France Bleu
Creuse. Les messages sont diffusés
chaque jour à 6 h 10, 7 h 10 et
17 h 40. ■

CROZANT. Concert. L’association Oc &
Oil invite les Francophonies en Li­
mousin avec un invité exceptionnel,
dimanche 30 septembre, à partir de
15 heures, à l’Arboretum de la Sédelle
: l’artiste guinéen Djeli Moussa Con­
de, qui a déjà accompagné Manu Di­
bango (wakafrica), Salif Keïta, Richard
Bona (kalaban koro) ou Césaria Evo­
ra. Entrée 10 €, gratuit pour les moins
de 16 ans. ■

Vendredi 21 septembre. Conte
documentaire de Till Roeskens, à
21 heures, au local de l’associa-
tion Pivoine, à Faux-la-Monta-
gne.

Samedi 22 septembre. Séance
de cartographie publique de
11 heures à 18 heures, à Faux-
la-Montagne.

Mercredi 26 septembre.Balade
de 10 heures à 17 heures : tracé
inconnu à travers le Plateau.

Samedi 29 septembre. Séance
de cartographie publique de
11 heures à 18 heures, à Felletin
(Espace Tibord du Chalard).

Dimanche 30 septembre. Séan-
ce de cartographie publique de
11 heures à 18 heures à la Pom-
merie, à Saint-Setiers.

■ RENDEZ-VOUS

Article paru le 20 septembre 2012 dans La Montagne
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Ateliers de géographie populaire qui se sont déroulés à Faux-la-Montagne, 
Felletin et Saint-Setiers — Septembre 2012
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Ateliers de Géographie 
Populaire du Plateau de 
Millevaches.
Du 23 janvier au 03 février 2013
avec La Pommerie, Pivoine et 
Quartier Rouge.

L’Atelier de Géographie populaire 
a vu le jour en septembre 2012 en 
établissant ses premières séances 
de cartographie. Lors de cette 
nouvelle édition d’une dizaine 
de jours, nous avons proposé 
d’approfondir certains thèmes, 
tels que la forêt et l’eau, afin de 
nourrir nos réflexions. Nous 
nous sommes interrogés sur les 
manières de poursuivre l’aventure, 
de finaliser les cartes entamées, et 
nous avons accueilli de nouveaux 
participants, sur de nouveaux 
projets. 

Deux séances de cartographie 
publiques ont eu lieu à Felletin le 
samedi 02 et dimanche 03 février 
2013 de 11h à 18h à l’Espace 
Tibord du Chalard.

Du 23 janvier au 03 février 2013 plusieurs événements ont eu lieu autour de 
l’Atelier de Géographie Populaire.
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Autour de l’eau
Mercredi 23 janvier
Départ 11h au local de l’association Pivoine à Faux-La-Montagne

Marche sonore [EAU] #1 de Pierre Redon et Edmond Carrère à Faux-La-
Montagne - durée 4h 
L’Eau est une ressource vitale dont les usages ont évolués au fil des géné-
rations. Meuniers, artisans, paysans veillaient au cheminement et au 
partage de l’eau sur leur terre. Aujourd’hui cette ressource naturelle est 
également sous la protection d’acteurs scientifiques ou d’experts. Cette 
marche interroge cette mutation par une succession de témoignages sur 
l’appropriation de l’eau.

Jeudi 24 janvier
à 19h au local de l’association Pivoine à Faux-La-Montagne

Une soirée autour de l’eau sur la montagne limousine, avec une pré-
sentation par Jean-Marie Caunet du livre «Memòria de l’aiga : Enquête 
ethnolinguistique sur l’eau en montagne limousine». Cet ouvrage collecte 
proverbes et dires ainsi que les multiples savoirs liés à l’utilisation des eaux.

Autour de la forêt
Dimanche 27 janvier 
de 10h à 18h au local de l’association Pivoine à Faux-La-Montagne

L’atelier, en compagnie de l’association Nature sur un Plateau, com-
mencera par de la cartographie en matinée puis se poursuivra en forêt. 
Ensemble, nous exprimerons, expérimenterons nos différentes approches 
de la forêt : sensible, technique, fantasmée, pratique, récréative...

2e rendez-vous
Janvier — Février 2013
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Article paru le 17 janvier 2013 dans La Montagne
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Ateliers de géographie populaire qui se sont déroulés à Faux-la-Montagne et 
Felletin en janvier et février 2013
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3e rendez-vous — Octobre 2013
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3e rendez-vous — Octobre 2013
Samedi 05 octobre — de 14h à 18h — Felletin
Rencontre avec des collectifs cartographes : Cartographie partisane, Bureau 
d’étude et Art Errorriste.

Cartographie partisane (Rennes) Bureau d’Étude

Art Erroriste
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3e rendez-vous — Octobre 2013
Dimanche 6 octobre — de 11h à 18h — Felletin
Atelier de cartographie libre

Venez dessiner la carte 
de votre choix : objec-
tive, subjective, poétique, 
politique, sur fond de carte 
IGN ou sur papier libre... 
ou bien venez participer 
aux cartes collectives sur 
divers thèmes déjà propo-
sés (lieux remarquables, 
productions locales, trajets 
quotidiens, choses à mettre 
en partage)...

14h — Présentation de DTA (Design Territoire Alternatives) par Adrien Demay
Quand le design outille les politques publiques, on cartographie les pratiques 
existantes, on cartographie les usages à venir. 
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3e rendez-vous — Octobre 2013

14h30 à 17h30 — Balade lecture de paysage avec Laurent Richard, pédologue. 
Aux pieds des éoliennes, à Peyrelevade. Partons de l’histoire du sol de la mon-
tagne limousine et de ses potentialités pour relire les choix d’exploitation qui 
ont été faits et qui façonnent le paysage d’aujourd’hui.

Mercredi 09 octobre — Faux-La-Montagne — Local de 
l’association Pivoine. 10h — Présentation d’une étude 
de Carine Musel sur l’évolution du paysage du Plateau 
de Millevaches. 
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Projection de : Enquête sur le/
notre dehors d’Alejandra Riera.
« Aucun art du commun ne 
peut advenir s’il n’engage, par 
les voies les plus singulières, 
les plus changeantes, à l’éman-
cipation de ses propres acteurs, 
fût-elle, cette émancipation, de 
la tutelle de l’artiste. En débor-
dant ce cadre initial d’une 
commande, les habitants/es 
du quartier ont tenu à proposer 
un détournement possible des 
enjeux dont ils/elles se savent 
les porteurs.»
Dimanche 13 octobre 2013
Atelier de cartographie libre 
Venez dessiner la carte de votre 
choix : objective, subjective, 
poétique, politique... ou bien 
venez participer aux cartes col-
lectives sur divers thèmes déjà 
proposés.

14h : Présentation de Quentin 
Paternoster. À la friction entre 
cartographie participative et 
cartographie numérique. Quels 
sont les enjeux liés au dévelop-
pement du web? Présentation 
de l’esquisse d’une plate-forme 
cartographique participative 
sur le plateau.

18h : Apéro-discussion de 
clôture. Un moment pour 
échanger sur les productions de 
la semaine, réinterroger la pers-
pective de fabriquer un «atlas 
du plateau de Millevaches» ou 
toute autre forme qui permet-
trait de garder une trace de nos 
travaux.

20h30 Projection du film documentaire d’Alejandra 
Riera à la salle des fêtes de Faux-La-Montagne. 
Une proposition du ciné-club de Faux-La-Montagne

Samedi 12 octobre de 11h à 18h à Faux-La-
Montagne. Ateliers de cartographie thématiques

© Alejandra Riera, <soufflécrit>, photographie faisant partie de l'« enquête sur le/notre dehors » initiée par Alejandra Riera
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3e rendez-vous — Octobre 2013
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4e rendez-vous — Mai 2014
Cartographie maison

Comment s’organise notre 
ville ?
Afin de nous faire une idée 
plus précise sur cette ques-
tion, L’Atelier de géographie 
populaire organise une 
après-midi de cartographie 
des différents bâtiments 
et maisons de la ville de 
Felletin.  

Cette après-midi d’obser-
vation et d’enquête nous 
permettra de nous retrou-
ver pour échanger sur nos 
expériences et connais-
sances de la ville de Felletin 
et de ses quartiers.

Retrouvons-nous donc le 
samedi 10 mai 2014 à 14h 
dans les locaux de Quartier 
Rouge à Felletin.

Au programme :

> Discussion sur ce que l’on 
pourrait cartographier

> Cartographier par groupe 
de 3/5 personnes

> Retranscription sur les 
outils cartographiques

> Lecture collective des 
résultats et partages de nos 
vécus dans cette ville.

19

Cartographie maison — samedi 10 mai 2014 à Felletin
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5e rendez-vous — Juin 2014
Des ateliers au CIAP — 
Centre International d’Art 
et du Paysage à Vassiviére

Mercredi 04 juin 2014

Au programme :

10h — Rendez-vous à l’ac-
cueil du Centre d’Art sur l’île 
de Vassivière.
Laurie-Anne Estaque, artiste, 
animera un atelier d’arts plas-
tiques ouvert à tous, afin de 
manipuler et d’expérimenter 
les signes et les représenta-
tions cartographiques.

12h — Possibilité de visi-
ter l’exposition de Peter 
Buggenhout et déjeuner 
collectif.

14h — Présentation du pro-
jet de résidence de Gauthier 
Plaetevoet : L’Atlas du berger.
Puis, excursions sur l’île 
afin de questionner nos per-
ceptions de l’espace et leurs 
modes de représentations.

Gauthier Plaetevoet est desi-
gner graphique en résidence 
à Vassivière. Il vit et travaille 
à Lyon.
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Atelier de cartographie sur l’île de Vassivière — mercredi 04 juin 2014
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Atelier de cartographie sur l’île de Vassivière mercredi 04 juin 2014
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Aubusson Vivre sa ville

Creuse

Le tout nouveau Trail de la Licor-
ne se déroulera le samedi 14 juin
à Aubusson, avec trois distances
au programme pour que tout le
monde, selon son niveau, puisse
participer. Ainsi, des distances de
12 km, 21 km et 42 km sont pro-
posées aux courageux voulant
“souffrir” dans la campagne creu-
soise.
Ce trail veut être une vraie fête
conviviale avec ces trois distan­
ces adaptées à tous, et à forte
connotation nature avec 90 %
de chemins, sentiers. La part

belle sera faite à des sentiers
inédits en pleine nature parfois
redoutables mais pas insurmon­
tables. Un repas convivial
ouvert à tous les participants
se ra proposé à l ’ i s sue de
l’épreuve, samedi soir.
Le 14 juin, les sportifs seront à
la fête à Aubusson. ■

è Pratique. Inscriptions. À partir du site de
l’événement http://licornesportsnature.fr

SPORT NATURE■ Le Trail de la Licorne approche à grands pas avec trois distances au programme

Il aura lieu à Aubusson le samedi 14 juin prochain

NATURE. Les sentiers creusois de-
vraient faire souffrir les
concurrents.

L’ENTRETIEN DE L’ORGUE DE L’ÉGLISE SAINTE-CROIX EN QUESTION

ÉGLISE. Des interrogations pour l’orgue. L’or­
gue de l’église Sainte­Croix, bel instrument
de veine baroque construit par Gérarld
Guillemin, a été rénové en 2005. Martine Se­
benne, se faisant la porte­parole de l’associa­
tion des Amis de l’orgue, a, lors de la réunion
du Conseil municipal de mardi, signalé des
problèmes inhérents au pédalier. Elle a éga­
lement souhaité que l’instrument puisse être
entretenu par un professionnel proche
d’Aubusson, ce qui n’est pas le cas actuelle­
ment et pose problème. Voir notre édition de
vendredi pour le compte­rendu de la réu­
nion.. ■

ATELIER-MUSÉE DU CARTON. Fin d’ex-
position. Cécile de Ruffray (gouaches)
et Bertrand Aubert (poteries) expo­
sent leurs œuvres jusqu’au 6 juin à La
Terrade. À partir du 8 juin, Janos B et
Christian Aha présenteront ensuite
leurs travaux. Ils sont plus concep­
teurs qu’artistes peintres, ils ont choi­
si l’art contemporain pour s’expri­
mer. ■

ART CONTEMPORAIN■ Cueco expose à Aubusson, Buggenhout à Vassivière où des artistes sont en résidence

Un atelier de géographie prévu sur l’île

Robert Guinot
robert.guinot@centrefrance.com

À Aubusson, au 31 rue
Vieille, la galer ie des
marches expose actuelle­
ment des œuvres du

Corrézien Henri Cueco et du
Creusois d’adoption Richard
Marcziniak (voir notre édition
du 9 mai). À Vassivière, le centre
d’art accueille Peter Buggenhout
(voir notre édition du 7 mai).
Ces deux expositions sont in­
contournables pour les ama­
teurs d’art contemporain.

Cueco : le pinceau, le stylo
Henri Cueco se voit offrir une
séduisante rétrospective qui
réunit une quarantaine de litho­
graphies, deux sérigraphies et
trois toiles des années 2006­
2007. La présentation permet de
retrouver la majorité des thè­
mes traités par l’artiste au fil
des décennies. Comme nous
l’avons écr it le 9 mai, tout
Cueco est là, un homme qui est
en phase avec ses engagements
artistiques mais aussi politiques
et philosophiques. De quoi nous
rappeler aussi que Cueco manie
la plume et qu’il a publié plu­
sieurs livres dont « L’été des
serpents », en 2012 (JBZ et Cie),

un ouvrage dans lequel le pein­
tre nous renvoie à ses années de
guerre. Il est né en 1929 et avait
donc 15 ans à la fin du conflit.
Dans ce texte, il est question de
la guerre, de la Corrèze et de
souvenirs d’une brûlante actua­
lité avec des images fortes (« Je
vois le bourreau les* prenant
soudain, les fracassant au mur,
les tenant aux pieds comme il a
dit, très vite, pour abréger la
douleur », *ndlr : ils, ce sont les
enfants juifs).

Vassivière : l’Atelier
de géographie populaire
À Vassivière, le centre d’art
contemporain montre le travail
d’un artiste qui utilise des maté­
riaux abjects comme la poussiè­
re, le sang séché et des déchets
décomposés. L’univers de Bug­
genhout est perturbant mais
l’exposition interpelle avec per­
tinence le visiteur.
Le château de l’île accueille
désormais des résidences d’ar­
tistes. Le public a pu les rencon­
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sera à nouveau le cas dans quel­
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re dévoilera l’univers du jeune
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consacrée à Buggenhout).
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en résidence à Vassivière. Elle
prépare des costumes façonnés
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d’une performance. Elle tra­
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et les formes hybrides. Elle s’est
livrée, voici quelques jours, à
une performance au Musée
chasse et nature, au cœur de
Paris. ■

Une rétrospective Henri
Cueco à Aubusson, les
œuvres récentes de Peter
Buggenhout à Vassivière
où, sur l’île, l’Atelier de
géographie populaire
propose une rencontre
mercredi.

GAUTHIER PLAETEVOET. Il utilise des clous et des fils pour une représenta-
tion inédite de l’île de Vassivière. Il présentera son travail mercredi.

NATSUKO UCHINO. Des vêtements qui doivent aux matériaux de l’île.
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Octobre 2014
Cartographier le territoire :
Appropriation, participa-
tion, prospective...

Vendredi 17 octobre 2014
à 18h30 à la BFM de 
Limoges

L’association des amis du 
Centre International d’Art 
et du Paysage de l’île de 
Vassivière nous ont convié 
au 5e rendez-vous du cycle 
«architecture, land-art et 
paysage».

Discussions en présence 
de : Madeleine Bernardin 
Sabri membre du collectif 
Rado

Gauthier Plaetevoet et 
Sébastien Biniek, designers 
graphiques et co-fonda-
teurs du collectif Structure 
Bâtons

et L’Atelier de Géographie 
Populaire du plateau de 
Millevaches.
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Mars 2015
Exposition géoGRAPHIQUES 
Théâtre de L’Union — Limoges

En mars 2015, L’Atelier de 
Géographie Populaire est 
invité à exposer dans le cadre 
d’une exposition collective aux 
côtés de Till Rœskens, Société 
Réaliste et Ruben Pater.

Une inivitation de 
L’Association PAN! dans le 
cadre de BALL-TRAP — 
Rencontres Poétiques qui ont 
eu lieu du 17 au 20 mars 2015.

L’exposition a été visible du 17 
mars au 20 avril 2015
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Vues de l’exposition géoGRAPHIQUES, une sélec-
tion de cartes issues des ateliers
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Parution du livre À propos de quelques point dans l’espace 
de Till Rœskens — Édition Analogues

En avril 2015, Till Rœskens 
publie un ouvrage réalisé 
lors de sa résidence à La Villa 
Médicis : À propos de quelques 
points dans l’espace. Il y 
évoque la génèse de l’Atelier de 
Géographie Populaire.

26

0
Analogues 

Till Roeskens

A PROPOS DE QUELQUES 
POINTS DANS L’ESPACE

00

PLATEAU DE MILLEVACHES

J'avais été invité à donner une conférence d'explorateur
sur le plateau de Millevaches en Limousin. J’avais regardé la
carte et calculé les heures de train nécessaires, et dit non. Et
deux ans et quelques mails plus tard, le 13 juillet 2011, arrivant
finalement au lieu-dit la Pommerie au bout d'innombrables
kilomètres de forêt, j'avais encore du mal à croire que
quelqu'un puisse venir là pour écouter ce que j'avais à
raconter sur Sélestat. Mais le soir, la grange était pleine. Et à
la fin une jeune femme est venue me voir et m'a dit : on est
un groupe de personnes du plateau à avoir envie de faire
des enquêtes et de dessiner des cartes, pour mieux nous
approprier ce territoire et comprendre comment ça fonc-
tionne autour de nous, tu veux pas nous aider ? J'ai dit ok.
D'un coup, face à Amélie, j'ai eu le sentiment que nous
étions voisins, que je n'étais pas loin de chez moi ici et qu'il
me fallait revenir.

Le premier désir de cartes était né d'un simple besoin
stratégique : au moment du mouvement social contre la
réforme des retraites en 2010, divers habitants du plateau
réunis en assemblée populaire avaient décidé de faire une
action de blocage comme il s'en faisait pas mal ailleurs. Mais
ils n'avaient aucune idée bien claire de ce qu’il pourrait y
avoir à bloquer autour d’eux. Ils s'étaient dit : il nous faut des
cartes de cibles.

D'autres désirs de cartes d'une utilité moins guerrière
étaient venues s'y greffer par la suite, pour tenter de com-
prendre l'écosystème humain et naturel du plateau, savoir qui
y fait ou produit quoi et comment s'organiser ensemble, savoir
qui administre quoi, comprendre les systèmes techniques et
les possibilités d'autonomie, rendre visibles les circulations
matérielles et immatérielles, l'eau, le courant électrique, les
marchandises, les échanges non monétaires, les énergies poli-
tiques et autres choses pas facilement cartographiables.
(Autant dire tout de suite que jusqu'à ce jour nous n'avons
pas vraiment trouvé comment nous y prendre.)

Et puis des désirs de cartes plus intimes, qui parleraient de
la relation que chacun noue avec l'espace et avec les autres,
« saisir les différentes dimensions de nos existences dans leur
épaisseur, saisir leurs relations, les lieux où elles se croisent et
comment ». Et puis le doute aussi, qui a émergé dès notre
première réunion commune : est-ce qu'on veut vraiment
rendre publiques ces choses-là ? Cartographier nos intimités,
nos liens et nos pratiques collectives, n'est-ce pas donner

une prise un peu facile aux renseignements généraux
et autres technocrates ? Est-ce que les cartes n'ont
pas été de tout temps des outils de contrôle ? Est-ce
qu'on peut faire des cartes secrètes ? Des cartes
encryptées ? Des cartes éphémères, dessinées dans la
poussière, comme faisaient les Indiens ? 

En fait, j'aimais assez l'idée de partir sur un projet
de cartographie avec l’hypothèse que le mieux, au
final, était peut-être de ne pas faire de cartes. Et à ce
jour la question reste ouverte. Nous avons organisé
un certain nombre de séances, privées ou publiques,
individuelles ou collectives, où des cartes ont bien été
faites ou du moins ébauchées – mais la plupart du
temps mes cartographes étaient pris dans tant d'ur-
gences et d'engagements de la vie courante qu’il a été
difficile de finir quoi que ce soit. L’Atlas du Plateau de
Millevaches, fait de mille cartes rêvées dont nous
avions commencé par dresser la liste, est encore loin.
Et puis au fil du temps et des amitiés qui se sont
nouées, j'y allais de moins en moins pour la cartogra-
phie et de plus en plus pour faire du pain ou de la
bière ou désherber un potager ou couper du bois ou
construire des choses ou assister à des assemblées ou
marcher ensemble.

Je ne sais pas, aujourd'hui, si notre Atelier de
Géographie Populaire en est à sa fin ou à ses débuts,
mais je sais que quelque chose d'important, difficile
encore à exprimer, a commencé à se nouer pour moi
dans ce lieu.
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Résidence du 13 au 17 avril 2015 au château 
de Ligoure (87)

L’Atelier de Géographie 
Populaire a été en résidence au 
château de Ligoure pour une 
semaine de travail autour de 
questions de méthodologie et 
d’élaboration de protocoles et 
de consignes liés aux ateliers.

Un moment de recherches, 
d’expérimentation, de dis-
cussions et de pratiques 
cartographiques.
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CARTE DU RELIEF. CARTE DES SOURCES. CARTE DES CHEMINS. CARTE DES TRAJETS 
FRÉQUENTS. CARTE DES PRODUCTIONS LOCALES. CARTE DES ENDROITS BEAUX POUR 
QUELQU’UN. CARTE DE LA PRODUCTION D’ÉNERGIE ET DES FLUX. CARTE DES LIEUX DE 
STOCKAGE. CARTE DE LA CIRCULATION DE L’ARGENT ET DES MARCHANDISES. CARTE 
DES INFRAS-TRUCTURES D’ÉTAT. CARTE DES SAVOIRS. CARTE DES ENDROITS OÙ ON 
PASSE PAR HASARD. CARTE DES ENDROITS OÙ LA MOUSSE EST PARTICU-LIÈREMENT 
MOELLEUSE. CARTE DES ENDROITS FRAIS OÙ LE SOLEIL TOMBE EN RAYONS À TRAVERS 
LES HÊTRES. CARTE DES ENDROITS OÙ ON EST TOMBÉ. CARTE DES ENDROITS OÙ ON 
A APPRIS QUELQUE CHOSE QUI NOUS A SURPRIS. CARTE DES ENDROITS OÙ ON A FAIT 
DES RENCONTRES DÉTERMINANTES. CARTE DES ENDROITS EFFRAYANTS. CARTE DES 
MAISONS OÙ ON PEUT DORMIR. CARTE DES ENDROITS QU’ON FRÉQUENTE DANS 
SES RÊVES. CARTE DES ÉVÉNEMENTS QUI ONT MARQUÉ NOS VIES. CARTE DES LIEUX 
ABSURDES. CARTE DES ENDROITS OÙ ON A ASSUMÉ QUELQUE CHOSE ENSEMBLE. CARTE 
DES ENDROITS OÙ DES GENS ONT EU UNE PRATIQUE COLLECTIVE IDENTIFIABLE. CARTE 
DES CACHETTES ET ABRIS. CARTE DES ENDROITS OÙ ON A FAIT PIPI DEHORS. CARTE 
DES PRODUCTIONS ALIMENTAIRES LOCALES EN QUANTITÉ NON NÉGLIGEABLES. CARTE 
DES ENDROITS OÙ ON PEUT PASSER UN MOMENT DEHORS SANS YENYENS. CARTE DES 
PARCELLES DE DOUGLAS EN DEVENIR. CARTE DES BARS OÙ ON PEUT FUMER. CARTE DES 
ENDROITS QU’ON NE CONNAÎT PAS. CARTE DES CHEMINS QUI S’ARRÊTENT. CARTE DES 
VOIES AÉRIENNES EMPRUNTÉES PAR LES AVIONS DE CHASSE. CARTE DES ENDROITS OÙ 
ON PEUT ACCOUCHER ET AUTRES LIEUX DE SANTÉ. CARTE DES PLUIES ET DES VENTS. 
CARTE DES POINTS STRATÉGIQUES POUR FAIRE DES BLO-CAGES. CARTE DES ARBRES 
REMARQUABLES. CARTE DE OÙ EST PRODUIT QUOI. CARTE DES ÉTIQUETTES POLITIQUES. 
CARTE DES ÉCOLES. CARTE DES SERVICES PUBLICS ENCORE EXISTANTS. CARTE DES 
ANTENNES RELAIS. CARTE DES ENDROITS QUI SE RESSEMBLENT MAIS EN FAIT NON 
QUAND ON Y EST. CARTE DES ENDROITS POUR DISPARAÎTRE. CARTE DES ENDROITS 
ABANDONNÉS POUR FAIRE SON BOIS. CARTE DES DÉSACCORDS. CARTE DES LIGNES À 
DÉFENDRE. CARTE DES CONTRÔLES DE POLICE FRÉQUENTS ET DES CONTOURNEMENTS. 
CARTE DES POINTS CULMINANTS. CARTE DES LIEUX DE RENCONTRES. CARTE DES 
ENDROITS À ÉVITER. CARTE DES COMPLEXES MILITAIRES. CARTE DES ORGANISATIONS 
VILLAGES/VILLES. CARTE DU TRAJET DES ORDURES MÉNAGÈRES. CARTE DES ÉTANGS 
POISSONNEUX. CARTE DES CAVITÉS. CARTE DES BOURBIERS DONT ON A DE LA PEINE À SE 
DÉGAGER. CARTE DE CE QUI ENTRAVE. CARTE DE CE QUI LIBÈRE. CARTE DE TOUT CE QUE 
L’ON NE VOUDRAIT PAS VOIR CARTOGRAPHIÉ. CARTE DES RESSOURCES POTENTIELLES 
EN ÉNERGIE. CARTE DES DANGERS. CARTE DES LIEUX DISPARUS OU DÉTRUITS. CARTE 
DES ÉMOTIONS ET COMMENT ELLES S’ENCHEVÈTRENT. CARTE DES SUPER-ENDROITS 
POUR DANSER. CARTE DES VÉRITÉS D’UN INSTANT. CARTE DE CE QUE FONT LES GENS À 
QUI JE TIENS. CARTES DES SORTIES MÉMORABLES. CARTE DES DÉCEPTIONS. CARTE DES 
ENDROITS OÙ ÊTRE BIEN SEULS OU ENTRE AMIS. CARTE DE LÀ OÙ ON PEUT TOQUER À 
LA PORTE. CARTE DES ENDROITS OÙ ON MANGE BIEN. CARTE DES DÉJÀ VUS. CARTE DES 
POINTS DE VUE. CARTE DE MA CHAMBRE. CARTE DES PETITS EFFONDREMENTS. CARTE 
DES MOMENTS FORMIDABLES. CARTE DES CARTES EXISTANTES. CARTE DES LIEUX SUR 
LESQUELS ON A CHANGÉ DE REGARD. CARTE DES RUPTURES. CARTE DES LIEUX AILLEURS 
AUXQUELS ON PENSE. CARTE DES LIEUX AUXQUELS ON EST MATÉRIELLEMENT RELIÉS. 
CARTE DES LIGNES. CARTE DES LIEUX POTENTIELS OU À CONSTRUIRE.

Liste des cartes à inventer
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